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Messieurs, 


C’est  à votre  indulgence  autant  qu’à 
votre  patriotisme , que  je  dois , fans 
doute  , la  place  éminente  à laquelle 
vous  m’avez  élevé.  Militaire  citoyen, 
tous  mes  efforts  tendront  fans  cesse  à 
vous  convaincre  que  la  Patrie  , dont 
vous  êtes  devenus  les  généreux  dé  feu- 
seurs , est  tout  pour  celui  que  vous 
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venez  de  décorer  du  titre  glorieux  de 
votre  Général.  En  m’honorant  de  votre 
confiance , de  votre  estime , j’oserai 
vous  le  dire , Messieurs , vous  aurez 
trop  fait  pour  ma  gloire , mais  vous 
n’aurez  pas  fait  assez  pour  mon  cœur, 
fi,  en  m’accordant  votre  amitié,  vous 
ne  me  décorez  aussi  du  titre  de  votre 
camarade.  Mon  attachement  fans  bor- 
nes pour  la  Garde  Nationale  Montalba- 
noise  est  (digne , j’oserai  vous  le  dire 
encore , dé  la  réciprocité  de  vos  fen- 
timens.  Si  je  fuis  assez  heureux  pour 
l’obtenir,  j’obtiendrai  la  plus  douce  de 
toutes  les  jouissances.  Ce  fera  pour  lors 
que  mon  ame  acquerra  le  degré  d’élé- 
vation , d’énergie  & d’activité , néces- 
saire pour  concourir  avec  vous  au 
bonheur  de  nos  Concitoyens,  objet 
unique  de  vos  vœux  & des  miens  ; & 
que  nous  parviendrons  à faire  régner 
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dans  la  cité  le  calme  et  la  paix,  que  les 
ennemis  de  l’ordre  public  tenteront  en 
vain  de  troubler. 

Je  vous  dois  des  exemples,  Mes- 
sieurs , et  vous  me  devez  des  conseils. 
J’en  respecterai  toujours  la  fagesse,  qui 
dirigeant  le  zèle  ardent  et  infatigable 
qui  vous  anime , nous  conduira  fans 
agitation  au  bien  général , que  nous 
nous  propofons  tous. 

Le  vrai  Citoyen  n’est  jamais  effraÿé 
par  la  multiplicité  des  obstacles , et  ne 
nous  dissimulons  point  que  toutes  les 
Nations  en  ont  éprouvé  de  très-grands 
pour  fubstituer  à un  gouvernement  ar- 
bitraire un  gouvernement  fage  et  légal. 
Mais  nous  devons  avoir  la  noble  assu- 
rance de  les  furmonter,  fi  nous  n’avons 
qu’un  esprit , qu’une  volonté  , qu’un 
principe. 

Reconnoître  l’influence  nécessaire 
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du  P°uvo,r  civil  , qui  doit  toujours 
provoquer  Faction  du  pouvoir  militaire; 
déployer  la  force  pour  réprimer  la  ré- 
volte contre  les  institutions  fociales, 
pour  faire  respecter  l’homme  , fa  li- 
berté , fa  propriété  : voilà  nos  devoirs. 
Résister  avec  fermeté , mais  avec  pru- 
dence, à tous  actes  inconstitutionnels, 
à toute  violation  de  la  Loi,  et  en  dé- 
noncer les  auteurs  à l’autorité  natio- 
nale : voilà  nos  droits,  voilà  le  feu  facré 
que  la  Nation  nous  confie.  Puisse-t-il 
ne  s éteindre  jamais  dans  nos  mains  ! 

La  générosité , Je  civisme , les  lu- 
mières de  vos  Chefs,  en  m’inspirant 
la  vénération  et  la  reconnoissance  les 
plus  profondément  fendes,  m’imposent 
une  grande  tâche.  Elle  ferait  fupérieure 
âmes  forces,  Ci  ces  vertueux  Citoyens 
n’avoient  eux-mêmes  tracé  la  marche 
que  je  dois  fiaivre,  préparé  mes  travaux, 
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et  fi  je  n’étois  assuré  que  délibérant 
avec  vous , agissant  avec  eux  & jamais 
fans  eux , je  pourrai  parcourir  digne- 
ment la  carrière  qu’ils  m’ont  ouverte, 
mériter  leur  fuffrage , & le  choix  dont 
vous  m’avez  honoré. 


